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Le Centre technique de coopération agricole et rurale (CTA) a été créé en 1983 dans 
le cadre de la Convention de Lomé entre les États du Groupe ACP (Afrique, 
Caraïbes, Pacifique) et les pays membres de l’Union européenne. Depuis 2000, le 
CTA exerce ses activités dans le cadre de l’Accord de Cotonou ACP-CE.  
 
Le CTA a pour mission de développer et de fournir des services qui améliorent 
l’accès des pays ACP à l’information pour le développement agricole et rural, et de 
renforcer les capacités de ces pays à produire, acquérir, échanger et exploiter 




La Radio rurale 
La radio demeure, malgré l’essor des nouvelles technologies de l’information, l’un 
des outils de communication parmi les plus importants dans les communautés 
rurales ACP. 
 
Le CTA a commence à soutenir la radio rurale en 1991. Depuis, chaque année, une 
série de packs de radio rurale (PRR) est produite. Chaque pack concerne un sujet 
spécifique, du stockage des récoltes aux petits ruminants en passant par le manioc 
et la fertilité des sols. Le choix des sujets dépend des suggestions de nos 
partenaires ACP. 51 packs sont disponibles. Chaque pack comprend du matériel 
radio sur le sujet concerné, des interviews sur cassette ou CD, une transcription des 
interviews et un dossier d’introduction pour le présentateur, des documents 
complémentaires et un questionnaire pour les utilisateurs afin de recueillir leur 
commentaires. 
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LA GESTION ET L’EXPLOITATION DURABLE  





Une tentative de définition 
 
Il s’agit de se servir de la forêt et de ses ressources, végétales ou animales, sans les détruire. Il 
s’agit donc de  
- Contrôler le nombre d’arbres qui sont coupés et de planter de nouveaux arbres pour 
reboiser  
- S’assurer que la législation soit claire et sans équivoque et que donc les communautés 
locales soient encleintes à conserver leurs forêts et à en faire usage de façon durable  
- Utiliser des méthodes de récolte des produits de la forêt qui ne nuisent pas aux arbres  
- Permettre la régénération naturelle des arbres. 
- Empêcher le braconnage des animaux   
 
La régénération naturelle des arbres (Source: projet DARA- Burkina Faso)  
 
D’habitude, les plantes se multiplient naturellement, sans l’intervention de l’homme dans le 
processus  
- soit par les graines,  
- soit par des rejets qui sont des plantes qui se développent à partir d’une tige et qui provient 
d’un bourgeon situé au niveau d’un anneau de la tige. C’est aussi une plante qui pousse à 
partir de la souche d’un arbre coupé soit par des drageons qui est une plante nouvelle qui naît 
de la racine d’un arbre.  
 
Cette forme de multiplication s’appelle la régénération naturelle. Mais quelque fois l’homme 
aide un peu la nature pour provoquer ou stimuler la régénération naturelle des espèces : on 
parle alors de Régénération Naturelle Assistée.(RNA). Il se peut aussi que l’homme aide 
beaucoup plus la nature en plantant des arbres et en les entretenant : on appelle ce processus 
la régénération artificielle.  
 
La régénération naturelle assistée a beaucoup d’avantages car il est plus facile et surtout 
moins coûteux de protéger, entretenir et aider à se multiplier les arbres qui existent déjà que 
d’en planter de nouveaux. Traditionnellement les paysans ont toujours pratiqué cette forme de 
foresterie mais les agents modernes n’y accordent pas forcément autant de valeur car ce n’est 
pas très spectaculaire ….  
 
Une étape capitale dans la RNA c’est le repérage des plants qui sont souvent très petits et il 
faut donc les marquer pour empêcher qu’ils soient arrachés accidentellement. Le repérage 
consiste donc a marquer l’emplacement de chaque plant retenu à l’aide de petits piquets peints 
ou on peut les entourer de cailloux, de morceaux de canaris cassés ou de rubans . Il faut 
protéger les jeunes plants contre le bétail, contre les parasites, contre les effets de l’eau ou du 
vent mais également contre les coupes abusives et contre les feux de brousse : Contre chacun 
de ces dangers il y a un type de protection spécifique: 
 




• Contre le bétail, il faut empêcher la divagation des animaux et donc les garder dans des 
enclos et également planter du fourrage pour les nourrir. 
• Contre les maladies ou les parasites , il faut enlever les branches et les arbres malades et 
également diversifier les espèces pour ‘éviter les risques de contagion.  
• Contre les effets de l’eau et du vent, il faut que le couvert végétal se compose d’arbres, 
d’arbustes et d’herbe qui a un effet modérateur sur la vitesse du vent ou le ruissellement 
des eaux de pluies. On peut aussi construire des diguettes. 
• Contre les coupes abusives, il faut montrer aux paysans que c’est dans leur intérêt de 
protéger les jeunes plants . Il faut aussi éviter que les jeunes plants gênent les cultures. 
• Contre les feux de brousse, il faut désherber autour des arbres, installer des pare-feux et 
tailler les branches inférieures des arbres.  
 
La RNA a aussi des inconvénients : Il y a un choix limité d’espèces, on ne peut pas choisir 
l’endroit où l’arbre va pousser et elle demande pas mal de soin et d’entretien.  
 
Droit coutumier en matière de foresterie   
 
Le droit coutumier vise les ressources forestières sous deux angles différents  
Sous l’angle de l’exploitation et sous l’angle du renouvellement,  deux points de vue qui 
traditionnellement étaient en équilibre :  
 
1) Angle exploitation: traditionnellement un certain nombre d’arbres sont protégés donc 
quand les populations défrichent, ces arbres sont préservés, soit à des fins d’utilisation 
domestique comme le bois de chauffe soit pour leurs fruits comme le néré, le karité, le baobab 
etc…Même chose en ce qui concerne les animaux dont certains ne doivent jamais être abattus 
comme les femelles attendant un petit. De plus l’exploitation des ressources forestières était 
aussi basée sur des interdits religieux qui ne sont plus respectés. D’autre part a cause de la 
croissance démographique qui créé une course a la terre arable, les ressources forestières sont 
menacés  
 
2) Angle renouvellement : traditionnellement, la terre n’était pas vendue, elle était 
donnée ou prêtée à des gens pour leur utilisation mais celui à qui on donnait la terre pour 
cultiver des cultures vivrières, n’avait pas le droit de planter un arbre ou de mettre des 
cultures perennes. Car planter un arbre était poser un acte de propriété sur le milieu donc 
planter un arbre n’était pas autorisé par les donateurs de la terre envers le locataire. Mais dans 
une perspective de gestion et d’exploitation durable des ressources forestières, ces principes 
doivent être levés car celui qui exploite la terre peut par exemple exploiter la terre jusqu'à 
épuisement sans avoir à respecter les principes d’agro-foresterie qui lui permettrait de planter 
certains arbres qui sont bénéfiques a la fertilité du sol et pour les cultures. 
 
Qui est responsable des forêts?  
 
Les colonisateurs avaient totalement ignoré le droit coutumier avec ses croyances et ses 
interdits. Les Codes forestiers hérités de la colonisation étaient encore en vigueur a 
l’indépendance et insistaient davantage sur la répression des populations et des pratiques 
locales ( comme l’interdiction totale des feux de brousse) que sur la consultation avec ses 
populations. Il en résultait une grande impopularité des agents des Eaux et Forêts. C’est 
seulement très récemment dans la plupart d’Afrique francophone que les lois forestières ont 
été modifiées ou sont en cours de révision . Au lieu d’insister sur la répression en cas de non 
application des textes les nouveaux Codes Forestiers insistent sur la gestion participative et 
s’efforcent de prendre en considération les préoccupations des populations. A l’heure actuelle, 
dans les pays dont la réforme est la plus avancée comme au Mali par exemple, les nouveaux 
Codes reconnaissent dorénavant trois domaines: le domaine de l’Etat, le domaine des 
collectivités et le domaine privé.  





Quelques pistes de réflexion, pour vos débats en studio  
• Comment est appliqué sur le terrain le nouveau Code Forestier. Dans la tradition 
coutumière, planter un arbre est considérer comme un acte d’appropriation de la terre : 
comment cela se traduit il par rapport à la législation moderne héritée de la colonisation 
mais modifiée dans de nombreux pays récemment 
 
• Comment les communautés villageoises utilisent les forêts, quels sont les avantages 
qu’elles en retirent, quelles sont leurs difficultés, qui décide de quoi prendre dans la forêt, 
comment est assuré son renouvellement  pour les générations futures et qui contrôle  … 
 
• Les bonnes méthodes de reboisement : quelles espèces planter, qui décide et comment , 
est ce que les villageois sont intéressés ou est ce que cela vient simplement d’une décision 
gouvernementale parce que c’est la mode ….  
 
• Régénération naturelle contre reboisement : Les avantages, les inconvénients …. 
 
• Dans la forêt il y a les arbres mais aussi des plantes, des animaux etc… alors comment se 
répartissent ces ressources ? Il y a t il des conflits ? 
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1 Au Burkina, un sage sahélien créé un système agro-écologique centré autour de 




2 Mali : deux expériences de gestion participative des ressources forestières.  









4 La protection et l’exploitation des forêts sacrées au Cameroun et en Cote d’Ivoire.  
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LA GESTION ET L’EXPLOITATION DURABLE  
DES RESSOURCES FORESTIERES 
 
AU BURKINA, UN SAGE SAHÉLIEN CRÉÉ UN SYSTÈME AGRO ÉCOLOGIQUE 




Adama Ouedraogo dit Grand Passage a 70 ans. Avec tant de réalisations à son actif, on 
pourrait croire que l’heure de la retraite a sonné. Mais il n’en est rien et son système agro-
écologique, centré autour de l’arbre, est un modèle que bien des visiteurs viennent admirer et 
copier. Crépin Hilaire Dadjo est allé à Ouahigouya rencontrer le vieil homme et voir la forêt 
qu’il a planté.  
 
DURÉE DE LA BANDE    6’31  
 
Adama  Ici nous sommes à Ouahigouya, je m’appelle Ouedraogo Adama, dit Grand 
Passage. J’ai autour de 70 ans.  
 
Dadjo   Ici nous avons un tas de bois. .. Est ce que vous pouvez nous les présenter ? 
C’est quel arbre et quel arbre, quelle espèce d’arbre je veux dire .. 
 
Adama  Il y a epilipi, il y a eucalyptus, c’est mélangé  ...et là bas ce sont les neem..... 
 
Dadjo  Ah d’accord... On va approcher voir les neem là .... Les Neem sont plus 
consistants...je veux dire plus volumineux que les eucalyptus là... 
 
Adama  Oui parce que on a commencé par planter les neem à l’époque et maintenant 
ils sont plus nombreux ... 
 
Dadjo  Un pied de neem peut vous rapporter combien ?  
 
Adama   Ça dépend. Si c’est gros, on peut vendre 600, 400, 300, 200 ... 
 
Dadjo  Je vois que autour de votre maison il y beaucoup d’arbres qu’on va viser 
d’ailleurs. L’idée d’implanter ces arbres c’est venu comment ? Est ce que 
vous pouvez nous dire comment ça a commencé ?  
 
Adama  En 1960, d’après les on dit, ils ont dit que le désert avançait vers nous, à 
petits pas ... parce que je suis conseiller déjà à l’époque et chaque réunion on 
parle de ça ...Ils ont dit que ça c’est le rôle de la jeunesse : si la jeunesse 
continue a planter des arbres, vraiment la jeunesse aura quelque chose .... 
Parce que étant président de la jeunesse RDA (Rassemblement Démocratique 
Africain), je fus automatiquement conseiller rural à l’époque et chaque 
réunion on parle de la désertification. Jusqu’à aujourd’hui je suis toujours 
responsable alors chaque réunion on parle toujours de l’avancée du désert 
...Alors l’idée m’est venue comme ça et puis je suis devenu actif pour planter 
les arbres maintenant ... 
 
Dadjo  Comment ça a commencé ? Racontez nous un peu le début de votre histoire 
... 
 
Adama  Le début, nous avons des grands frères qui étaient vers Bamako, Bobo, un 
peu partout et qui venaient chaque année et qui assistaient à la réunion. Il y a 




en a qui nous ont amené des manguiers même ici, il y en a qui nous ont 
amené des neems ...On a commencé par ça. En 60 j’avais 190 arbres ici et 
ensuite chaque année ça continue ...Les Eaux et Forêts nous aidaient. Ensuite 
ils nous ont montré comment faire la pépinière, c’est pour cela que j’ai eu 
l’idée de faire ma pépinière ... 
 
Dadjo  A combien d’arbres sommes nous aujourd’hui dans votre forêt ?  
 
Adama  Actuellement nous avons 3100 et quelques .... 
 
Dadjo  Aujourd’hui quels sont les avantages que vous tirez de cette forêt là ?  
 
Adama  Chaque année je peux couper plus de 200, 300 pieds. Avec ça je gagne mon 
revenu pour acheter du mil et maintenant comme les arbres sont devenus 
grands on ne peut plus rien faire comme élevage mais mon avantage c’est le 
bois que vous voyez dehors donc je peux obtenir facilement 100, 150 mille. 
 
Dadjo  Au début quand vous plantiez 100, 200 arbres par mois, quel était le regard 
des arbres, de vos amis à l’époque ? Est ce que ils ne se moquaient pas un peu 
de vous en fait ?  
 
Adama  Ils parlaient mal de moi parce que  comme ils ne réfléchissaient pas et puis il 
y a beaucoup de bois autour de nous, ils ne voient pas ça mais si tu le vois pas 
et puis on dit que le désert avance, si tu ne prends pas tes précautions a temps, 
vraiment ça va pas. C’est pour cela que j’ai pris mes précautions à temps et 
maintenant je n’achète pas le bois ailleurs. Maintenant là ou je suis, je 
continue a conseiller mes amis, surtout mes petits frères, mes enfants... C’est 
mon idée principale. Mon souci maintenant est d’eux. d’encourager les jeunes 
de ne pas abandonner les petites retenus d’eau parce que c’est important mais 
si ils abandonnent ça, ça risque de s’écrouler et on serait de plus en plus en 
retard.  
 
Dadjo  Quand on regarde votre forêt là, quels sont les arbres les plus nombreux ?  
 
Adama  Il y a le neem, il y a l’eucalyptus, y a l’epilipi qu’on a amené de l’Inde et il y 
a les arbres sauvages maintenant actuellement qui sont plus nombreux .... 
 
Dadjo  Comment est ce que vous coupez vos arbres ? Est ce que il y a une méthode à 
vous pour permettre à la forêt de se régénérer donc de repousser 
naturellement ? Comment vous faites pour que quand vous coupez un arbre il 
ne meure pas ?  
 
Adama  Voilà ...Ça dépend du temps. Il ne faut pas couper les arbres au moment de 
février, il faut jusqu’en avril, mai : si tu coupes ça meure pas mais si tu 
coupes en janvier, février automatiquement la fraîcheur fait crever ça .... 
 
Bruits de pas   
 
Dadjo  Voilà, nous nous trouvons en face d’une cave, vous dites ...A quoi était elle 
destinée ?  
 
Adama  On conserve les oignons ...c’est tout  
 
Dadjo  En fait le vois que en plus de la forêt, il y a beaucoup d’autres activités que 
vous menez. Vous pouvez nous les rappeler rapidement ?  





Adama  Oui oui il y a la conservation des oignons, conservation des pommes de terre 
et puis l’élevage de poulets ..et à l’époque je faisais le porc aussi que vous 
verrez et ensuite je fais la pisciculture  
 
Dadjo  D’accord ...mais pourquoi toutes ces activités en même temps ?  
 
Adama  Parce que c’est très fonctionnel... Il faut ...un responsable doit faire ce qu’il 
peut ... 
 
Chants d’oiseaux et bruits d’eau .... 
 
Dadjo  La pisciculture là, ça marche ?  
 
Adama  Ça marche très bien oui ..Ça donne beaucoup de choses ...de poisson  
 
Dadjo  Que vous consommez ou bien qui sont destinés à la vente ?  
 
Adama  ...qu’on vend et on consomme.  
 





LA GESTION ET L’EXPLOITATION DURABLE  
DES RESSOURCES FORESTIERES 
 






En matière de gestion durable des ressources forestières et fauniques, le Mali est souvent cité 
en exemple. En effet à cause des changements politiques survenus dans les dix dernières 
années et du processus de Décentralisation en cours, cette gestion forestière qui était autrefois 
faite de façon très autoritaire par les agents des Eaux et Forêts, est maintenant beaucoup plus 
participative et s’intègre dans une synergie de conservation. Filifing Diakité est allé enquêter 
dans deux endroits du Mali, l’un prés de Bamako et l’autre dans le Sud du pays, prés de Kita. 
 
 
DURÉE DE LA BANDE : 14’31  
 
Studio   Bamako ayant de gros besoins en bois de feu, la Direction de la Conservation 
de la Nature, un service de l’état, a créé une unité de gestion spécifique pour 
les trois forêts classées situées autour de la capitale. Cette unité a pour but de 
gérer ces forêts de façon durable, de donner des revenus aux populations et 
d’approvisionner la capitale en bois. Une de ces trois forêts est la forêt de la 
Faya, prés de Kasela, où est né un nouvel esprit de collaboration entre l’Etat 
et les populations. Aly Camara en tant que membre du Comité de Gestion des 
ressources forestières de la Faya et gestionnaire du marché rural de bois et de 
charbon, représente la population.    
 
Camara  Le commerce est intéressant parce que c’est organisé : nous le faisons sous 
contrat avec l’état. Bon, d’abord les clients qui viennent payer des produits 
chez nous, ils savent qu’ils payent des produits légaux parce que sur ces 
produits là, on délivre des coupons de transport. Ensuite sur le plan recettes, il 
y a une clé de répartition qui est appliquée sur les recettes : l’état a sa part, le 
bûcheron a sa part et puis le Comité de Gestion aussi a sa part.  
 
Filifing  Vous ne rencontrez pas de difficultés ?  
 
Camara  Évidemment il y a des difficultés parce que sur le plan surveillance d’abord 
dans le domaine, on a des problèmes parce que pour surveiller tout le 
domaine qui nous est confié, ça il y a un problème.  
 
Filifing  Maintenant quels avantages avez vous tiré de cette exploitation, pour vous 
mêmes ?  
 
Camara  Le premier d’abord, on a eu le sens de l’organisation. Ensuite on a pu nous 
organiser en Groupements d’Exploitants. Nous on ne savait pas ce que c’est 
qu’un Groupement d’Exploitants, surtout agréé. Ensuite sur le plan financier, 
nous pouvons dire que nous avons gagné quelque chose parce que sans cette 
organisation, individuellement, on ne pouvait pas ..on ne pouvait pas l’avoir. 
Bon, nous quand même, à Kasela ici nous avons pu amasser quelque chose 
parce que on a même ouvert un compte dans une petite Caisse d’épargne. 
Ensuite les différents groupes, associations qui sont là, ces associations là 
savent quand même que le Comité est prêt quand même à leur rendre service.  





Studio  Mais en dehors de ces revenus substantiels que les populations tirent donc de 
cette forêt classée, cette nouvelle forme de gestion prend en compte leurs 
préoccupations autres que financières comme l’affirme Hamidou Niambélé, 
technicien de l’état à la Faya  
 
Niambélé  Vous allez voir souvent que il y a une différence majeure qui existe entre les 
villageois et les techniciens de l’état c’est à dire que tout simplement j’ai 
parlé quand même de la valeur temps : c’est très important ! Souvent nous 
nous dressons des programmes et nous sommes tenus à régler ces 
programmes là dans un temps pour aboutir à un objectif précis mais chez le 
paysan c’est pas comme ça....Le temps appartient au paysan ! Donc il faut 
savoir concilier ... parce que le temps aussi est une valeur chez les 
populations ...donc il faut savoir prendre en compte sa façon de gérer le 
temps, ça c’est très important. Donc c’est pourquoi nous dans notre planning, 
dans notre programmation, on fait ça de concert avec les populations pour 
savoir combien de temps est ce que nous avons quand même pour gérer ce 
programme là, de le réussir et d’aboutir à tel ou tel objectif. Donc nous 
prenons en compte tout ça là, la valeur temps, la valeur espace, la valeur 
l’homme même ....et on prend tous ces aspects en compte et toutes les valeurs 
culturelles traditionnelles qui épargnent telle ou telle essence, tel ou tel 
animal, tout ça nous le prenons en compte. 
 
Filifing  Est ce que on peut en conclure que il y a une harmonie parfaite entre l’état et 
les populations dans cette gestion ?  
 
Niambélé  Bon, harmonie, c’est trop dire ...c’est à dire les acquis déjà on peut dire que 
c’est des acquis assez positifs mais pas au point de dire que tout est rose ! A 
telle ou telle des évaluations, on aboutit au fait que il y a des objectifs qui 
n’ont pas été atteints. Donc on est quand même en train de se ... diriger vers 
une phase de consolidation, consolidation des acquis...Donc il faut du temps 
encore !  
 
Studio  Les techniciens et les agents de l’état reconnaissent donc maintenant 
l’importance d’écouter les villageois, de coopérer avec eux et de respecter 
leurs valeurs. Un changement bénéfique pour tout le monde d’après 
Tignougou Sanogo, juriste spécialisé dans les questions de foncier et 
d’environnement. 
 
Sanogo  C’est vrai que la forêt que vous avez visité à quelques kilomètres de Bamako, 
la forêt de la Faya, tout ce que l’agent de l’état concernant cette gestion là, est 
vrai parce que vous savez que il s’agit d’une remise en cause du modèle 
étatique d’exploitation des forêts. Au départ l’état exploitait les forêts en 
solitaire avec les agents des Eaux et Forêts et les populations ne se sentaient 
pas concernées par cette exploitation. Bon mais à la Conférence Nationale, il 
y a eu une remise ne cause de ce modèle étatique, voulant que les populations 
soient concernées, soient responsabilisées dans l’exploitation de leurs forêts.  
Bon ...depuis l’idée a fait son chemin et ce que traduisent les textes actuels 
qui tranchent de beaucoup avec les textes du passé, les textes de 86 , lesquels 
textes vraiment étaient décriés par les populations et les populations ne s’y 
retrouvaient pas. Bon aujourd’hui il faut dire que avec la mise en oeuvre de la 
Décentralisation, il y a ....de plus en plus les forêts sont exploitées de façon 
participative. Bon finalement a coté du domaine de l’état, il y a les domaines 
des collectivités et les domaines des particuliers à savoir qu’un individu peut 
être propriétaire d’une forêt et il peut planter des arbres ...et en tous cas être 




propriétaire d’une forêt. Or il faut dire que ça c’est vraiment un grand pas en 
avant par rapport la passé ou les forêts relevaient seulement du monopole 
étatique.  
 
Studio  Une totale remise en question donc du monopole étatique de gestion des 
forêts. Il faut dire que le modèle ancien était tellement inadapté qu’il 
provoquait de graves conflits ou même de véritables révoltes organisées chez 
les populations et une immense impopularité des agents des Eaux et Forêts. 
Bien entendu, comme l’explique le Directeur National de la Direction de la 
Nature, Yaya Tamboura, il y avait à cela des raisons historiques:  
 
Tamboura  Il faut dire quand même que nous héritons des Codes Forestiers d’origine 
coloniale depuis 1900... Les premiers textes forestiers datent de 1935 et donc 
vous avez le colonisateur ...avait fait des textes répressifs : il est interdit de 
faire ceci, il est interdit de faire cela, si vous faites ceci, ’est telle amende ou 
c’est tel emprisonnement .... Et pour la petite histoire sachez aussi qu’à 
l’origine, vous savez à l’indépendance le Mali souffrait de manque de cadres 
: les premiers forestiers au Mali, c’était des militaires, des gendarmes libérés 
de leur service militaire qui sont chargés seulement d’appliquer les textes, 
donc qui n’ont pas étudié l’aménagement forestier, la foresterie en tant que 
telle et dans un pays pauvre comme le notre, vous savez que payer même 
5000 francs d’amende, c’est pas facile et je vous dis qu’il y avait certaines 
amendes qui pouvaient aller jusqu’à 500 mille ou un million. Donc ça ne peut 
qu’amener l’impopularité  du Service chargé de cette application et on évolué 
de cette manière ...On interdisait totalement les feux de brousse par 
exemple... Vous savez que dans une société comme la nôtre, les moyens de 
gestion de nos cultures, hein, c’est un moyen par le feu ...et même 
culturellement beaucoup de nos aspects dans la société traditionnelle, c’est 
par le feu ...Il y a des gens qui de part leur culture, il sont obligés de mettre du 
feu, sinon ils pensent que selon leurs croyances, si tu ne mettais le feu, peut 
être même dans l’année tu vas mourir ...Donc vraiment il y a toutes ces 
pratiques et on a fait une interdiction totale des feux de brousse et on rendait 
collectivement responsable tous les habitants d’un village si un feu se 
déclenchait dans son terroir et qui avait la lourde responsabilité d’appliquer 
ces textes, c’était le Service Forestier et donc l’agent forestier qui était chargé 
d’appliquer ça. il devait être impopulaire. C’est vrai, je ne nie pas aussi que 
dans tout groupe social, il y a des brebis galeuses, c’est vrai, je ne le nie pas 
mais la tendance aujourd’hui quand même est à la sensibilisation, à 
l’information, à l’appui conseil, à la responsabilité des populations à gérer 
leurs ressources ... et c’est pour cela que l’état a décidé, avec la 
Décentralisation, de faire le transfert des compétences, de la gestion de ces 
ressources naturelles aux collectivités territoriales pour permettre de 
responsabiliser les gens parce que si quelque chose t’appartient, t’es plus 
porté à le protéger que si on dit que ça appartient à tout le monde donc 
finalement à personne.    
 
Studio  Ces changements fondamentaux de mentalité ne sont nulle part ailleurs plus 
flagrants qu’à Kita, a 180 kilomètres au sud de Bamako. En effet, à la suite 
des événements de 1991, la population du cercle de Kita s’était véritablement 
soulevée contre les “zoforés” comme on appelle au Mali les techniciens  
forestiers de l’état. Ces derniers avaient d’ailleurs tous par la suite déserté!  
Mais grâce à une refonte totale des structures de gestion étatique et 
l’intervention d’un projet forestier financé par le BIT, ces conflits ne sont à 
Kita plus que de mauvais souvenirs et la confiance est rétablie. C’est ce 




qu’affirme Siwle Keita, président de la structure rurale de gestion de bois de 
Walya. 
 
Siwle Keita  en langue .... 
 
Traduction  Nous sommes organisés en Structure Rurale de Gestion de Bois pour 
l’exploitation du bois de chauffe, ça fait dix ans. Auparavant les forestiers 
étaient là, ils appréhendaient les gens, ils amendaient les gens suite à 
exploitation frauduleuse ou bien à l’exploitation incontrôlée ...et ils 
amendaient les gens. Bon nous paysans on avait trop peur des forestiers dons 
il n’y avait aucune collaboration entre nous et quand on voyait les forestiers 
on avait que la vision amende, la vision appréhension ou bien emprisonner ou 
bien les arrêter .... Actuellement le BIT  Forêts est venu dans la zone de Kita. 
Donc il y a une collaboration entre nous et les zoforés. Nous avons fait des 
pourparlers entre nous pour se comprendre parce que la forêt ...c’est nous qui 
sauvegardons la forêt, c’est nous qui protégeons la forêt, c’est nous qui 
faisons la conservation de la nature. La forêt n’est pas là pour d’autres 
personnes , c’est là pour nous les populations et c’est nous qui faisons la 
protection et l’exploitation de cette forêt actuellement.  
 
Filifing  Est ce que maintenant vous êtes prêts à travailler avec eux ? Est ce que 
...Qu’est ce qui vous pousse à accepter des gens que vous aviez rejeté 
auparavant ?  
 
Siwle Keita  en langue .... 
 
Traduction  Actuellement nous avons accepté de collaborer avec eux, de travailler avec 
eux grâce au BIT Forêts. Le BIT Forêts est venu pour nous organiser et nous 
apprendre toutes les lois forestières parce que nous paysans, on ne connaissait 
pas les lois forestières, on ne connaissait même pas la loi et pour pouvoir 
faire quelque chose il faut connaître la loi. Si tu ne connais pas la loi, tu 
prends peur. Donc à travers les techniciens, les animateurs-techniciens qui 
sont dans les villages, ils nous ont formé, ils nous ont appris, ils nous ont 
informé qu’est ce que la loi forestière. Donc nous avons compris la loi 
forestière, nous avons vu que effectivement nous pouvons travailler ensemble 
grâce au BIT Forêts.  
 
Filifing  Alors maintenant vous exploitez la forêt et qu’est ce que vous tirez de cette 
forêt ?  
 
Siwle Keita  en langue .... 
 
Traduction  Actuellement nous tirons beaucoup de profits de la forêt. Autrefois on ne 
connaissait que couper du bois pour faire du bois de chauffe ou bien faire les 
hangars mais actuellement nous nourrissons même nos familles et nous nous 
habillons. Nous nous soignons même de la forêt parce que nous exploitons 
beaucoup de produits de cette forêt.  
 
Studio  Et les revenus générés par les produits de la forêt, bois, miel, karité etc... sont 
assez substantiels pour avoir permis la construction d’un dispensaire, d’un 
centre de Santé avec une matrone à demeure, d’une école et d’autre 
réalisations encore. De plus l’esprit de collaboration est maintenant seconde 
nature dans le cercle de Kita. Mais une fois le projet BIT terminé, 
qu’adviendra t il de toutes ces réalisations et surtout de la gestion collective et 




durable de la forêt ? La réponse de Koulountan Koulibaly, directeur du projet 
BIT 
 
Koulibaly  Pour assurer l’aprés-projet, pour que ces populations puissent, même après le 
projet, continuer à gérer de façon rationnelle ces forêts, nous sommes en train 
de mettre en place un Fonds d’Aménagement. Sur les recettes, on fait des 
retenues qu’on appelle Fonds d’Investissement Forestier, qui sont mises de 
coté, de l’argent, à partir des recettes qu’on tire de ces forêts, et ces Fonds 
généralement vont servir après le projet, après le retrait de l’aide extérieure, à 
financer les travaux de restauration de ces forêts et les travaux de reboisement 
et aussi dans notre schéma aussi, ce Fonds doit servir à financier des 
forestiers contractuels qui vont continuer à encadrer les populations autour de 
cet aménagement parce que l’état n’ayant pas suffisamment d’agents , on 
s’est dit, après le retrait du projet, si les agents contractuels que le projet a 
mis à la disposition de ces populations, s’en allaient, on risquait de faire un 
retour en arrière. Donc il faut mettre un mécanisme qui permettra à 
l’encadrement à la fin du projet de rester ... ce qu’on a appelé d’ailleurs 
l’autonomisation de nos Chantiers ...Ces agents seront pris en charge par de 
Fonds d’Investissement Forestier dont une partie aussi servira à restaurer, à 
aménager ces forêts, à financer les travaux sylvicoles que le financement 
extérieur assurait avant.  
 
Filifing  Mais est ce que vous estimez que les retraits qu’on fait sur les frais de vente 
du bois ou les autres produits, permettent de subventionner vraiment un 
Fonds d’Aménagement et que les populations puissent survivre ?  
 
Koulibaly  Bon nous pensons que cela est faisable parce que cela est parti, a été fait à 
partir d’une étude sur le plan économique et financier de l’exploitation 
forestière. Donc on a dit de diversifier nos activités au lieu de partir avec le 
bois de chauffe seulement, le bois énergie, il faut ajouter les autres filières 
porteuses qui sont dans ces forêts: les produits de cueillette, les lianes ...c’est 
d’autres produits qui peuvent être valorisés et qui vont compléter les recettes 
issues du bois de chauffe. Don en mettant en valeur toutes ces filières, nous 
pensons que le Fonds d’Investissement justement pourra bien prendre en 
charge les travaux d’aménagement et prendre en charge les salaires et disons 
.... l’équipe technique qui sera laissée après le retrait du projet.  
    
  





LA GESTION ET L’EXPLOITATION DURABLE  
DES RESSOURCES FORESTIERES 
 
BURKINA : POUR LES FEMMES BUCHERONNES DE BOUGNOUNOU, L’ARGENT 




A Bougnounou, petit village situé au sud du Burkina, la forêt c’est le paradis des femmes : 
grâce à de nombreuses activités bien réglementées, le groupement des bûcheronnes de 
Bougnougou gagnent des millions et assurent le renouvellement de la forêt. Un reportage de 
Crépin Hilaire Dadjo  
 
 
DURÉE DE LA BANDE : 11’18  
 
Bruit de hache + arbre qui tombe  
 
Studio  Dans la forêt de Bougnounou, les bûcherons sont des bûcheronnes et elles ont 
du coeur à l’ouvrage quand il s’agit d’abattre des arbres malades ou de 
ramasser le bois mort ! Il faut dire que ce métier d’homme normalement, leur 
rapporte bien, surtout qu’il comprend de nombreuses activités comme 
l’explique Madame Diasso Kabou, présidente de l’Union des 30 groupements 
de producteurs et productrices de Bougnounou, regroupant quelques 450 
membres 
 
Diasso Kabou  en langue .... 
 
Traduction   Le travail que nous menons sur le chantier : on fait le bois mort, la coupe du 
bois mort, la coupe du bois vert. Après ça il y a la récolte des graines. Après 
les graines, on fait les semis directs ... les semis c’est à dire les noix qu’on a 
récolté, les graines qu’on a récolté, on doit semer ça sur la parcelle qu’on a 
exploité. Après ça, il y a les pare-feux ... 
 
Dadjo  Qu’est ce que c’est que les pare-feux ? Et puis est ce que ce n’est pas 
dangereux parce que vous mettez le feu à la forêt ? Expliquez moi comment 
ça se passe. 
 
Diasso Kabou  en langue .... 
 
Traduction   Oui on fait les pare-feux mais les pare-feux on commence en octobre : A ce 
moment l’herbe est toujours humide, c’est pas trop sec. Donc on laisse ça, on 
appelle les feux précoces et là il faut que on brûle les feux avant que l’herbe 
ne soit trop sec. Sinon si on laisse l’herbe sécher trop, ça risque de détruire 
tout donc c’est pourquoi on fait les pare-feux avant que l’herbe ne soit très 
sec. Voilà !  
 
Dadjo  Donc c’est pour éviter que si on met le feu dans la brousse, ça ne puisse pas 
envahir toute la forêt, est ce que c’est ça ?  
 
Diasso Kabou  en langue .... 
 




Traduction C’est ça car si elle met le feu très tôt, elle sait que ça ne peut plus gâter la 
forêt. Mais si elle laisse l’herbe là sécher trop, vraiment elle risque de détruire 
toute la forêt alors c’est pas bon.  
 
Dadjo  Mais ce matin, je vous ai vue, vous avez cassé du bois vert. Comment vous 
savez si c’est cet arbre précisément qu’il faut casser et non pas un autre arbre 
?  
 
Diasso Kabou  en langue .... 
 
Traduction Bon si tu me vois couper, c’est parce que l’arbre est malade et le matin avant 
d’arriver en forêt, il y a un moniteur qui s’occupe de ce travail là. Une fois les 
bûcherons arrivent en brousse, ils trouvent un arbre qui était déjà marqué, 
faut l’abattre parce l’arbre est malade. Seulement ils ne coupent pas les bois 
au hasard. 
 
Dadjo  J’ai aussi appris, Madame Diasso que vous ne faites pas que couper les 
arbres, ramasser le bois mort, vous plantez aussi des graines. D’abord c’est 
les graines de quel arbre vous récoltez ?   
 
Diasso Kabou  en langue .... 
 
Traduction Nous pour nos semis, il y a trop d’espèces qu’on sème. Bon par exemple il y 
a le Detarium ... 
 
Dadjo  Le nom en français c’est quoi ? le nom vulgaire ?  
 
Traduction  Karga... mais le nom scientifique en tous cas c’est le Detarium...Il y a le 
Danila, il y a l’Abgelea et le Bitra Supermum ...en plus l’Acacia Nilotica ....  
 
Dadjo  Vous êtes très fort hein..Moi je ne comprends pas tout ça ! Donnez moi des 




Traduction  C’est ce que j’avais dit le Parkia , c’est le néré ..voilà on sème le néré, bon, le 
karité ...en plus le Danila ..si c’est pas le nom, je ne sais pas un autre nom, ça 
c’est le nom scientifique ... 
 
Dadjo  Bon maintenant Madame Diasso, maintenant je voudrais qu’on parle d’argent 
...”Liguidi” comme disent les Mossi ! Vous pouvez gagner combien en 
faisant les différentes activités là ? Dans l’année, une femme qui fait très bien 
son travail, elle peut gagner combien ?  
 
Diasso Kabou  en langue .... 
 
Traduction Bon dans l’année ce qu’on travaillait, quand on compte le bois vert et le bois 
mort, si c’est le bois vert là ça dépend ...Si tu travailles bien, tu vas gagner 
beaucoup ... 
 
Dadjo  Combien ?  
 
Traduction  A peu prés ... je crois que nous on a trouvé 100 mille ...deux personnes. Bon 
le bois mort, 150 mille ...c’est comme ça. 
 




Dadjo  Maintenant les graines quand vous récoltez, comment est ce qu’on vous 
achète ça ? C’est au kilo, c’est à la tonne ?  
 
Diasso Kabou  en langue .... 
 
Traduction Oui nous on récolte nos graines et on paye ça par kilo. Le kilo nous fait 200 
francs donc à ce moment quand si on finit de peser nos graines, on part 
stocker ça au niveau du campement. Si la période de semis arrive, c’est le 
groupement même qui fait le travail eux même et ils sont payés par leur 
propre Fonds, le Fonds d’Aménagement qu’ils ont posé au niveau de la 
banque.  
 
Studio  Mais toutes ces activités ne s’improvisent pas : les femmes respectent des 
règles et des méthodes bien précises enseignées  par des encadreurs venant du 
milieu mais qui ont eux même été formés. Ecoutons l’un d’entre eux  
 
Benao  Je m’appelle Benao Vincent , je suis le moniteur du Groupement GGE de 
Bognounou. Ça veut dire que c’est moi qui encadre les femmes sur le 
Chantier ... 
 
Dadjo  Qu’est ce qu’on vous a enseigné comme techniques ?  
 
Benao  C’est sur la coupe de bois, comment il faut couper le bois ... ce sont les arbres 
malades bon... état sanitaire. Ou bien si un arbre est trop gros aussi, il faut pas 
l’abattre. Si tu l’abats aussi, les transporteurs ne peuvent pas les transporter 
dans les véhicules. Après ça on a les semis...les semis c’est à dire les récoltes 
de graines ...parce que chaque année on coupe une zone, durant 15 ans.... 
Donc parés ça si on finit de couper maintenant, les graines que le groupement 
y a récolté, c’est ces graines même qu’on revient semer dans la parcelle qu’on 
a exploité dans l’année.  
 
Dadjo  Votre travail avec les femmes, expliquez en quoi il consiste ?  
 
Benao  Sur le travail le travail que je fais avec les femmes ...moi je fais mon 
martelage ... 
 
Dadjo  Ça veut dire quoi le martelage ? 
 
Benao  Si je viens pour travailler ... qu’une année arrive qu’on doit couper une zone 
comme ça, c’est moi qui est devant avec une machette à main et je marque les 
arbres qu’on doit couper.  
 
Dadjo  Dans l’année là, quelles sont les différentes activités que les femmes font ici ? 
Expliquez moi de janvier à mars, quelle est l’activité qu’on mène ? Ensuite 
quelle est l’autre activité qui vient ?  
 
Benao  Il y a la coupe du bois, il y a les semis, les graines .... 
 
Dadjo  ...Mais par périodes c’est à dire la coupe du bois c’est de quand à quand ?  
 
Benao  Bon... c’est de janvier à fin mars, le bois vert ...mais si c’est le bois mort. il 
n’y a pas de période, c’est toute l’année ..... et pour les semis, c’est en juillet 
... 
 
Dadjo  Et les récoltes de graines se font quand ?  





Benao  C’est au même moment : en janvier jusqu’en mars là. En même temps elles 
récoltent les graines aussi  
 
Dadjo  Excusez moi, les semis on sème ou ?  
 
Benao  C’est dans la parcelle qu’on sème, la parcelle qu’on exploite ... 
 
Dadjo  Mais suivant quelle technique ? Est ce que c’est une ligne qu’on suit , c’est 
entre les arbres ?  
 
Benao  Oui ...on les aligne ...On les aligne a 4 pas. On compte 4 pas, on s’arrête là 
bas. Pour semis aussi, c’est sur les 4 pas ....   
 
Dadjo  On sème une graine ici, on compte 4 pas ... 4 pas d’homme hein ? on sème 
une autre graine ?  
 
Benao  Oui mais si vous comptez, vous tombez sur un arbre, faut pas semer ... 
 
Dadjo  D’accord  
 
Bruits de graines qui s’entrechoquent .... 
 
Benao  C’est les graines de karité que je vais semer ...oui ...je compte les pas ... je 
creuse ici un premier trou, un premier semis ... c’est comme ça ... une autre 
graine .....un, deux , trois , quatre....  
 
Bruit d’outil qui creuse le sol .... 
 
Benao  C’est comme ça qu’on sème ...tous les 4 pas .. Mais si ça tombe sous un 
arbre, on doit plus semer ......un, deux, trois, quatre  
 
Dadjo  Et quand vous semez comme ça, ça repousse tout seul ?  
 
Benao  Ça repousse tout seul.  
 
Dadjo  Pas la peine d’arroser ?  
 
Benao  Non, puisque c’est la forêt.  
 
Dadjo  Et ça commence a pousser à quelle période ? A peu prés?  Un mois, deux 
mois, trois mois ?  
 
Benao  Non non ...a peu prés, deux semaines comme ça, ça commence à pousser... si 
il pleut bien  
 
Dadjo  D’accord. 
 
Benao  Un, deux, trois, quatre .... Voilà. C’est comme ça qu’on fait.  
 
Studio  Le Chantier d’Aménagement Forestier de Bognounou est assez important 
pour pouvoir, en partie du moins, approvisionner la capitale burkinabé en 
bois de feu. Certes ce n’est pas le seul chantier d’aménagement puisque de 
tels chantiers, il en existe au moins 5 au Burkina, mais avec ses 22 mille 
hectares, Bougnounou est un des plus importants Vieux déjà d’une dizaine 




d’années, il  comprend 9 unités d’aménagement, comprenant chacune 15 
parcelles qui sont exploitées chacune tous les 15 ans, tandis que les autres 
sont laissées en jachère. Yaro Elysée, le directeur technique du Chantier, 
explique pourquoi ce chiffre de 15 : 
 
Yaro  15 parcelles parce que nous pensons que après une coupe, 15 ans après, nous 
pensons que la souche va complètement se régénérer.  
 
Dadjo  D’accord. Donc c’est dans le sens du renouvellement naturel des arbres ?  
 
Yaro  .... dans le sens du renouvellement naturel des arbres.  
 
Dadjo  Il y a une dizaine d’années que ça a véritablement commencé, quel est l’état 
actuel du renouvellement de la forêt ?  
 
Yaro  Oui bon ...par endroits on pense même que 15 ans c’est un peu trop hein ... 
parce que il y a des parcelles ... les premières parcelles qui ont été exploitées,  
lorsque vous arrivez , vous ne vous rendez pas compte que ça a été exploité.  
 
Dadjo  En tous cas la bonne nouvelle c’est que aujourd’hui a Bognounou, on parle 
d’autonomisation. Quels sont les contours de cette idée là ?  
 
Yaro  Bon, les coutours de cette idée ....Faut d’abord partir au début ou c’était une 
projet qui finançait toutes les activités sur le Chantier, qui avait pris ses 
cadres, ses agents, ses animateurs qui travaillaient. À un certain moment, le 
projet a donc pu mettre en valeur la forêt ...fallait borner la forêt, fallait 
élaborer un Plan d’Aménagement sur 15 ans et l’exploitation a démarré et il y 
a des revenus qui sont générés. Et à un certain moment il fallait co-gérer ça 
avec l’administration donc le Chantier peut supporter une Direction 
Technique mais l’administration aussi est là pour appuyer et vraiment 
surveiller beaucoup de choses. Ça c’était une phase de co-gestion et au 
niveau de Bougnounou, cette phase a commencé en 1995 et finalement c’est 
en 2001 qu’on a trouvé que le Chantier peut être autonome c’est à dire ne 
plus avoir besoin de l’appui du Service Forestier ou même du projet qui l’a 
initié.  
 
Dadjo  Mais la participation des populations riveraines, en quoi est ce qu’elle 
consiste ?  
 
Yaro  La participation des populations riveraines, c’est eux les bûcherons. Ces 
populations là, c’est elles qui interviennent dans l’exploitation, dans la coupe 
du bois. Elles sont aussi garantes même de l’intégrité de la forêt. Elles sont 
chargées de surveiller la forêt pour que des gens ne viennent pas y mettre le 
feu n’importe quand et tout. 
 
Dadjo  Mais d’un regard d’un technicien que vous êtes, vous êtes convaincu que ces 
femmes là ont suffisamment conscience des trésors qu’elles ont entre les 
mains ?  
 
Yaro  Bien sûr ! Si elles ont pu gérer la forêt pendant plus de 10 ans, ça veut dire 
quand même que elles sont conscientes de l’importance de la forêt.  
 





LA GESTION ET L’EXPLOITATION DURABLE  
DES RESSOURCES FORESTIERES 
 
LA PROTECTION ET L’EXPLOITATION DES FORÊTS SACRÉES AU CAMEROUN ET 




Les forêts sacrées existent dans tous les pays d’Afrique. Ce sont des lieux mythiques et 
mystérieux ou sont gardés de grands secrets d’initiation, des objets sacrés et immémoriaux 
ainsi que des totems. Par conséquent personne ne doit y pénétrer sans y avoir été autorisé et 
encore moins en exploiter les ressources qu’elles contiennent. Pourtant avec la vie moderne, 
les choses sont en train de changer et les gouvernements s’efforcent de légiférer pour concilier 
protection et exploitation des richesses. Des exemples en Cote d’Ivoire et au Cameroun . 
 
 
DUREE DE LA BANDE 11’10 
 
Studio  Dans tous les pays d’Afrique et dans toutes les traditions, il existe des forêts 
sacrées dans lesquelles personne ne pénètre . Mais qu’est ce qui fait qu’une 
forêt est plus sacrée qu’une autre, qu’est ce qui lui confère ce caractère 
mythique et décident des interdits ? La réponse de sa Majesté Abyme 
Donacia François, chef du village Menuet à Shang dans l’Ouest du Cameroun 
au micro de Théo Tapis. 
 
Roi Aby Donfack    La forêt, elle devient sacrée quand elle est mystifiée. Donc, c’est un 
endroit mystique où les grandes décisions du village se prennent. C’est une 
forêt où chaque arbre a une signification ; je dirais même que chaque arbre 
représente là-bas un être et représente un notable qui joue un rôle précis dans 
l’exécutif de la chefferie ou du village. Il y a également des animaux ; ces 
animaux, ce sont des personnes ; c’est des totêmes. C’est des gens donc qui 
sont chargés de veiller sur le village. Il n’y a que les notables qui y ont accès 
au “La’akam”.  
 
Tsapi  Comme vous le dites vous-même, n’y entre pas qui veut. Qu’arriverait-il à 
quelqu’un qui s’aventure dans la forêt sacrée ? 
 
Roi Aby Donfack     Dans tous les villages, les personnes qui connaissent nos coutumes 
savent qu’elles ne devraient pas y entrer. Et puis, il n’y a pas de clôture, pas 
de choses qui vous défendent d’entrer. Mais de vous-même, vous savez que 
vous n’avez pas accès là-bas de par l’aspect mystique du coin, c’est pas des 
objets mystiques qui font le mysticisme du coin ; c’est tout à fait naturel. 
Donc, quelqu’un qui approche là-bas sent que c’est un domaine privé. C’est 
également vrai que on peut y entrer et en ressortir. Mais si on y entre par défi, 
il peut se passer des choses extrêmement graves. 
 
Studio  Des choses graves mais mystérieuses et c’est cette crainte de l’inconnu qui a 
contribué en partie jusqu’à maintenant à leur préservation. Mais la vie 
moderne pénétrant de plus en plus profondément dans la vie des villages 
africains, ces forêts sont de plus en plus menacées, surtout que 
traditionnellement elles ne sont pas clôturées. Il faut donc faire acte de 
préservation et de conservation comme par exemple en Cote d’Ivoire. C’est 
l’avis en tous cas de Gomé Gnohité Hilaire président de l’ONG ivoirienne la 
Croix Verte au micro de Boni Kabié  





Gomé  C’est vrai que il y a le culte, il y a le mythe, il y a le mystère autour de ces 
forêts et en considérant ces différents éléments on peut dire que ces forêts 
sacrées n’avaient plus besoin de protection particulière mais ce n’est pas vrai. 
Ce n’est pas vrai pour trois raisons : la première c’est la pression 
démographique. Vous savez que la Cote d’Ivoire c’est 3,5 % d’augmentation 
de la population, c’est 35% d’immigration et les terres ne sont pas 
extensibles. Donc la population grossit et les terres restent les mêmes. Il y a 
donc une course effrénée vers les terres arables. C’est déjà le premier danger. 
Deuxièmement il y a l’école : aujourd’hui l’école fait que les enfants, les 
jeunes, les cadres ne croient plus tellement à toutes ces questions de mythe et 
de mystique et de sacré autour de ces forêts. Donc eux ils vont être 
préoccupés par les questions économiques donc il vont balayer du revers de 
la main ce qui faisait la protection de ces forêts c’est à dire le mythe et le 
sacré. La troisième raison ce sont les religions. Il y a l’Islam et il y a la 
religion chrétienne qui aujourd’hui sont en train de désacraliser tout cela. 
Donc plus on devient chrétien, plus on devient musulman, moins on tient 
compte de ces traditions et nous, notre objectif c’est de démontrer aux gens 
qu’on peut être chrétien et protéger les forêts sacrées. On peut être musulman 
et protéger les forêts sacrées. Parce que ce que on protège au delà de tout, ce 
sont les richesses en biodiversité. Une étude a été faite par les botanistes et 
les 37 mille hectares que représentent les forêts sacrées, représente à elles 
seules 75 % de la richesse en biodiversité de la Côte d’Ivoire. C’est 
extraordinaire ! Donc la valeur n’est pas forcément en termes de superficie 
mais en termes de valeur en biodiversité et sur ce terrain là, vraiment nous 
sommes heureux de constater que les sanctuaires subsistent et il faut faire en 
sorte que soient préservés. Donc donnons la chance a nos chefs traditionnels, 
donnons leur le pouvoir pour continuer à faire ce qu’ils ont fait et qui nous a 
permis aujourd’hui de préserver notre biodiversité.  
 
Kabié  Comment renforcer le pouvoir des chefs traditionnels ?  
 
Gomé  Et bien écoutez, nous avions cela comme objectif. Nous avons demandé aux 
vieux : on veut renforcer votre pouvoir. Comment voulez vous que ça soit 
fait ? Les vieux nous ont dit deux choses : La première, nous sommes prêts à 
signer une Charte Nationale sur les forêts sacrées. Alors nous avons réuni 
tous les chefs traditionnels de Cote d’Ivoire et ils ont signé la Charte 
Nationale des Forêts Sacrées. Dans cette Charte là, les vieux ont dit qu’ils 
veulent une co-gestion des forêts sacrées. Donc cette Charte a été déposée au 
gouvernement. La deuxième des choses, ils nous ont dit que désormais ils 
veulent que les forêts sacrées soient sous leur autorité. Si il y a la Charte et 
que les forêts sont sous leur autorité et que ces deux décisions sont comprises 
dans la Loi qui protège les forêts sacrées, il n’y a pas meilleure voie pour 
renforcer le pouvoir, l’autorité de nos chefs traditionnels. Et puis de toutes les 
façons, les forêts sacrées regorgent de plantes médicinales, de certains 
vestiges extraordinaires… Mais qui sont les dépositaires ? Qui sont les 
détenteurs de cette science ? Ce sont les chefs traditionnels et les Sacrificants. 
Il est impossible de leur enlever ce pouvoir. Nous avons simplement aidé 





Kabié  Qu’est ce qu’on peut exploiter dans ces forêts sacrées ?  
 




Gomé  Ce qu’il y a ce sont des merveilles ! Il y a des ressources naturelles 
inespérées : il y a des plantes, il y a des espèces endémiques, il y a des 
espèces rares, il y a des espèces en voie de disparition mais il y a aussi la 
culture traditionnelle qui accompagne la protection de ces espèces là. Il y a la 
connaissance des tradi-praticiens liée aux plantes médicinale. Alors c’est un 
sanctuaire. Est ce que on peut l’exploiter ? Oui, mais il faut exploiter cela 
rationnellement et avec le concours et la supervision des Sacrificants. Il s’agit 
pas de rentrer dans ces forêts et d’aller couper le bois et de faire des 
défrichements anarchiques mais de dire aux Sacrificants et aux chefs 
traditionnels d’aller récolter la richesse. 
 
Studio  Pour préserver ces forêts sacrés, la Croix verte est donc très active, sur le plan 
pratique mais en tant que groupe de pression auprès des parlementaires afin 
de les convaincre de voter une loi de protection des forets sacrées Selon 
Gomé Gnohité Hilaire, ces efforts ont porté leurs fruits au point de vue 
législatif   
 
Gomé  Deux décisions importantes avaient été prises : la première émanait du 
gouvernement ivoirien et qui avait été donc indiquée par Madame le Ministre 
des Eaux et Forêts. Elle avait pris l’engagement au nom du gouvernement de 
présenter un projet de loi sur la protection des forêts sacrées. Elle avait 
indiqué que cette loi allait être présentée dans le cadre de la réforme générale 
de la politique forestière de la Cote d’Ivoire. Et cette réforme est en train de 
se faire donc nous attendons que cette réforme soit présentée et nous sommes 
convaincus que à l’intérieur de cette réforme, des décisions spéciales vont 
être prises par rapport aux forêts sacrées. Deuxième décision, c‘est que tous 
les groupes parlementaires de Cote d’Ivoire, avaient pris l’engagement 
également de soutenir fermement un projet qui viendrait donc du 
gouvernement.  
 
Kabié  Alors à ce jour quels actes avez vous posé auprès d’une forêt sacrée et qui est 
un acte visible ?  
 
Gomé  Et bien écoutez nous avons fait trois choses : la première : nous avons fait les 
inventaires floristiques d’un certain nombre de forêts sacrées pour convaincre 
ceux qui ne sont pas encore convaincus et aujourd’hui ils sont convaincus. Ça 
c’est très important. Deuxièmement nous avons fait l’aménagement 
expérimental de trois forêts sacrées ( noms et lieux ) . Nous avons fait le 
renforcement sylvicole de ces forêts là et en fonction du statut de chacune de 
ces forêts, nous avons appliqué une stratégie d’aménagement visible. La 
troisième des choses nous avons apporté un appui financier aux différents 
comités de supervision de suivi que nous avons mis en place auprès des forêts 
sacrées.   
 
Studio  Et ces actions pratiques entreprises par la Croix Verte plaisent aux villageois 
notamment au vieux Djate Galou François, purificateur de la forêt sacrée de 
Topé prés de Bassam   
 
Djate  La Croix Verte, ce qui m’a plu, elle est venue pour clôturer la forêt 
…clôturer, faire palissade pour que n’importe qui ne rentre pas là dedans, 
aller faire des bêtises.  
 
Kabié  Avant que la croix verte n’arrive, vous êtes dans le village, comment vous 
vous organisez pour surveiller la forêt ?  
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Djate  On surveille ça de prés. Il y avait des jeunes, quand ils sont de passage, s’ils 
voient quelqu’un, avec machette, qui s’en va  rentrer là bas, il le renvoie. Il 
doit laisser tel qu’il est : même si il est au milieu du village, on laisse .. Parce 
que moi je suis allé au Togo, j’ai vu forêt sacrée là bas, que ça est en plein 
milieu de la route. A partir de 7 heures du soir, personne ne traverse. Donc ça 
reste pour le village, vous voyez. Quand on voit que dans de telles forêts, il y 
a des animaux dedans, ce ne sont pas des animaux, hein, ce sont les génies. 
Celui qui voit pas clair, il dit ça c’est un animal …  
 
